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IMPORTANT
Ceux qui désirer 1se procurer des

pointures garaumn pures, pourront
s'adresser a aucun des principaux
marchands, tel que :

#. BARRETTE.
P. H. CHARRON
ANT. PARENT.
O. CHENIER.
B. CARRIÈRE,
D. CHARRON.

M, J. LAVERDUTIR.
A. LABELLE

J MARTEL.
P. DAOUST.
F LAROCHE.
wF ROUDEAU, Wrightville.
Wu MocEWEN

Uomandes la mar CARBE ROUGE.

WM.HOWE,
BLOC HOWE OTTAWA.

AU MEDICAL HALL

-:- EVITEL LES RHUMES --
Plus do 3000 boutelles du SIRUP

DE JOHNSON
POUR LA TOUX

Ont été vendues ’an dernier.
Ce remède est infaillible.
Essayez-le.
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N. B.- Prescriptions remplies à
la lettre.

 

Rue Principale

DANIEL MeLARTY
Confiseur

EN GROS ET EN DETAIL

Magasindu détail No 88 rue
Principale. Manufacture No.
152 de la même rue.
Bonbons de toutes snrtes, pain de

savoie, gateaux du fantuisie, sucreries
françaises, crôme à la glace, pâtisseries
de toutes sortes. Ordres livrés à
domicite.

Unevisite est sollicitée.

DANIEL McLARTY
No. 88 Rue Priucipale.

ST.JAMES HOTEL
Vis-à-vis ls gare du Grand Trunk et

à deux minutes de marche de la gare
du C.P.R. ~
MONTREAL, CANADA.
Cet hotel a été renouvelé à ueuf.

Table d'hôte. |Les plus récentes amé-
liorations. A la carte et sur le plan
européen et américain. Le ruudez-vous
das touristes et des hommes d’afl'uires.

Prix modérés,

Theo. LANCTOT, Prop.

STANLEY HOTEL
Coin des rues WinpaoR Er OSBORN

MONTREAL
Vis-d-vis le carré Dominion et la

gare Windsor du C. P. R. Cet hotel
eat aitué au centre de la ville, pourvu
de toutes les améliorations les plue mo-
dernes tenu sur le plan européen et
américain, le véritable palais des voya-
geurs. Pension de première classe. Vins
et liqueurs de premier choix.

A. BELIVEAU, Prop.

RICHELIEU HOTEL

Mme. A. LATOND & Ce,

Prornitrainns.

MONTREAL.

Cant Wannaces, Géant.

Mus A. Laroxp & Co., propriétaire de l'hôtel
remercie lo public voyageur du patrona-

ge tJ ul a donné Jroqu's prert et erpere wu
eo. de l'encourazar conne par le pas €.
hôtel avec tous ses emé* t
aocommoder 2.0 aes à des pri rés.

Les entrés de x Richeïlen ront seulement sur
ta rue Soint-Vinoont. l'entrée sne la vlace Ja-ques-
Cartier vo communique piles arcs | nt.ei Richolion
opuis 6 ent,
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L'EXPOSITION DE 1900

Le grands Palais des Champs
Elysées

Les architectes du grand palais
des Champs Elysées. MM. Louvet et
Deglamc, comptent le livrer en décem-
bre à l'ad ninistration de l'exposition,
qui y fers alors les aménagements
nécessaires. Cleat assez dire que vette
énorme construction, ou l'on a, depuis
1897, employé plus de 13,000 mètres
cubes de pierre, sera bientôt achr-vée,
À la voir, cependant, on ne soupçon-

nerait guère l'état d'avancement des
travaux. Si les maçonneries et les
sculptures paraissent surle point d'être
terminées, si même, en certains
endroits, les échafaudages ont entière-
ment disparu, les fera de l’édifice sem-
blent encore loin d'être en place.
Seules, les grandes fermes du dôme et
des galeries vitrées qui doivent courir
de bouten bout du bâtiment sont
actuellement montées. Mais les arcs
de la toiture no sont point encore
posés et le sol de l’intérieur du palais
est jonché de pièces métalliques. On
croirait vraiment qu'un cyclone =a
arraché et précipité par torre, dans un
désordre formidable, la ramure des
grands troncs rougis qui se dressent
contre les murs.
Ce désordre est, paraît-il, un effet

de la mécanique. Les fers que nous
voyons sur le sol y ont été disposés
de façon à pouvoir être rapidement
mis en place. En quelques jours, des
grues puissantes les enlèveront ious
jusqu'à la voûte, où des ouvriers les
boulonneront. Aucun retard n'est a
craindre de ce côté.
Le montage du grand escalier mé-

tallique à double révolution qui doit
occuper une partie du fund da palais
et conduire à la salle des fêtes et aux
galeries donnant sur l'avenue d'Antin
n’est pas même commencé. Mais tou-
tes les pièces vunt en être livrées
prochainement, et de même que pour
le dôme et la toiture, lu mise en place
ne prendra que fort peu de temps.
La coustruction de cet escalier cons-

tituera un véritable tour de force
métallurgique II sera fait tout entier
en cornières et en tôle découpée. Des
colonnes de porphyce vert soutien-
dront l'escalier, dont la couleur imitera
le bronze, Lcs marches seront en
pierre grisâtre.

Ajoutons que, bien qu'aucune aéci-
sion n'ait er:core été prise à ce sujet,
la couleur «les fers du palais sera très
probablement la même que celle de
l’escalier.

[a silhouette extérieure du grand
palais est trop «onnue pour que nous
-songions à la décrire. Divous seule-
ment que les façades seront égayées
par deux frises, l’une mosuique et
l’autre en grés céramé.
La frise qui courra tout le long de

la façade donnant sur l'avenue qui,
des Champs Elysées va aux Invalides,
fera aux visiteurs du l'exposition de
1900 l’historiquo des grandes époques
de l’art. Cette frise, de 75 mètres de

long sur 3w25 de large, comprendra
dix pauneaux dont les sujets corres
pondront à dix statues placées sur la
colomnude, à gauche du porche d'en-
irée, du côté du Cours-la-iteine ; cinq
psuneaux seront consacrés à l'art an.
cien ct uymboliseront lcs arts indo
chinvic, égyptieu, grec, 10Dain-
bysantin ctuiable Les cinq panneaux
dé droite seront cou acres à l'art
Woderue « à représcu!teruus l'art romain,
ls arts du moyen âge, de la Renais-
sance, des «lix-septième et dix-huitième
siècles et au vingtième siècle.

Les personnages de cette frise sont
verts sur fond rouge. Les costumes
sont rebaussé d'or et de bleu turquoise.
Bien que la simple énonciation de ces
couleurs puisse faire supposer que l’as-
pect de la composition est criard, il
l’en est cependant rien. Ces couleurs,
sont mariés avec un grand art. La
frise donne, vue du sol, l'inpresion
d'une tapisserie. Elle tranche heureu-
sement sur la monotanie blanche de
l’édificeet met dans cette façade une
note très originale. C'est un essai de

lychromie qui n'est certe pas pour
décourager lès architectes.
On ne peutvoir, actuellement qu’un

morceau de la mosaïque, la partie déjà
achevée étant cachée sous des toiles.
Mais ce morceau suffit pour juger
l'œuvre et donner la certitude qu'elle
sera fort intéressante.

Sous la colonnade de l'avenue d'Au
tin règnera également une frise, en
grès céramé, celle-là. Les couleurs en
sont, tout au contraire de l’autre, très
68 intes, on se détachant cependant
fort bien sur un fond bleu turquoise.
L'effet en est égalemsnt excessivement

iginal. le 15 novembre, les bureaux de
MM. Louvet et Delame vont être ine-

  

tailés dans les salles déjà terminées da
graad palais, Les architectes doivent,
eu eflet, quitter à cette datele plais de
l'Industrie, que l’on cornuencera alors
à démolir.
A la même époque, les entrepreneurs

devront enlever les pierres de taille et
les débris de toutes sortes qui encom-
brent à l'heure actuelle la future ave-
nue menant aux invalides, car les

terrassiors commenceront les travaux
de nivellement et de voirio.

Rappelons, en terminant, que le
grand palais sera affecté en 1900, au
groupe TI — peinture, sculpture — et
contiendra, en dehors ‘les œuvres des
peintres contemporains, les expositions
décennales et centonales.

———A>$e

Travailler pour Dieu
Le travail est une loi im par

Dieu, et une nécessité à laquelle l’hom-
me ne peut se soustraire sans tomber

dans le misère.
Il faut travailler, parce que Dieu le

veut. “Tu mangeras ton pain à la
sueur de ton front, ” et I'hommo est
né pour travailler commel'oiseau pcur
voler, dit la Sainte Ecriture. C'est
pour cela que Dieu nous a donné tant
d’énergie dane le corps et dans I'Ame.

Mais on ne satisfait pas complète-
ment à la loi dutravail si on se con-
tente de travailler pour son utilité
propre ou pour «lle des autres. Il
faut de plus travailler au nom de
Dieu.

Travailler au nom de Dieu, c’est
avoir sans cesse les yeux fixés sur lui.
On travaille toujours bien, courageu-
sement et avec joie, qnard cette pensée
est présente à l'esprit.
“ Travailler au nom de Dieu, c'est
travailler avec reconnaissance, en le

re nerciant de nous permettre d'acqué-
rir des biens qui nous fournissent le
moyen d'assister ceux qui ont faim,
qui ont soif et qui sont nus.

Il faut travailler au nom de Dieu,
pate que c'est sa volonté. ‘ Soit que
vous mangiez, soit que vous buviez,
écrit saint Paul, quoique vous fassiez,
faites tout pour la gloire de Dieu.”
Jésus-Christ est venu pour faire la
volonté de Celui qui l’a envoyée. II
accomplissait son travail, parce que
c'était la volonté de son père, car il
n’en retirait aucun profit personnel.

Il faut travailler au nom de Dieu,
parce qu'à ses yeux rien n's de valeur
que ce qui est fait en son nom. Jésus
refuse toule valeur aux prières, aux
jeûnes et aux rumiônes des Pharisiens,
parce que leurs œuvres n'étaient pas
faites en son turn.

Il f.ut eutin travai ler pour Dieu,
parce qu’il nou: & créés pour cela, pour
être ses coopérateurs à l'égard de ses
créatures, el parce que nous ne pou-
Vons être rassurés que si nous travail
lons ainsi.
En somme,il faut prier et travailler ;

prier pcur sanctifier le travail, et tra-
vailler pour sanctifier notre vie.

 

 

INVENTIONS NOUVELLES

Brevetées au Canada par des Cana-
diens Français
M.M. Marion & Marion, Solliciteurs

de brevets, Edifice de la New York
Life, Montréal, nous fournissent la lis-
to suivante des brevets d'invention ac-
cordé récement à leurs clients par le
gouvernement canadien.

NOS.
63,991 — Gotleb Von-Aima, Kil-

worthy, Out. Perche pour cueillir les
fruits.

64,009 — Wellington Jackson, Baie
Verte, N. B. Machine à laver,

64,010 — À. E, Quintal, Montréal.
Machine à laver.

64,012 — Médéric Perrault, Machi-
ne & laver,

64,014 — Andrew Robertson, Met.
calfe, Ont. Machine pour sewer et
aplatir le terrain en recouvrant les
grains.

64,017 — & 64,018, (2 brevets) W.
A. Clanening, Carman Man Ercrous.

64,020 — Julius Emden, Hambourg
Allemangne. Char de sureté pour va-
leurs dans un convoi.

64,062 — Gaspard Daignault, fils,
St-Clhrysostome, P. Q. Planche à laver
recouverte de crystal puur éviter les
déchirures et ia rouille sur le linge.

64,066 — J. Howis, 3t-Johns, P.
Q. Appareil pour aérer le lait ot gar
der toujours froid.

64,084 — Jos. Wylie Tregarva, N.
W. T. Machine pour couper les herbes
pous fourra

64,085 — Arthur Chalifour, Mon-
tréal. Support pliant pour faire sècher
le linge.

Précantionnez-vous

Si vous avez fréquemment des accès
de toux, ayez une bouteille de BAU-
ME RHUMAL avec vous. 118.

  

AGRICULTURE
La Basaz-Cour

Ilya deux façons de diriger la
brase our, l’une en vue surtout de la
consommation de la ferme, l’autre
ayant pour objet lu vente.

Dansle premier cas, il teut viser à
la production des œufs et à posséder
toujours des animaux bous 4 manger.
Le nombre des poules dcit être pro-
portionné à ce double objectif. Iuu-
tile d'avoir des esp*oes délicates, il
suffit qu'elles soient rustiques et peu
ditfioltes eur la qualité de la nourriture.
Afin d'éviter ln oonsanguinité on
achète ua coq de temps en temps.
Bien entendu, encore ou nourrit les
animaux avec les produite de l'explos-
tation et on fait couver que le nombre
d'œufs nécessaire à muintenir la quan-
tité de sujets dont on à besoin, Il est
inutile d'en avoir trop, car les poules
mangest beaucoup et très  certaine-
ment les déchets de la ferime sont plus
avantageusement con onmés par les
pores ; d'autre part la vente des œufs
n'est rénumératrice que si elle se fait
sur une grande échelle : allor au mar-
ché pour vendre quelques doux unes
d'œufs est une perte de temps inutile.
Quand on veut vendre volailles et

œufs, il convient de procéder autra-
ment. Il est tout d'abord indispensa-
ble de recourir aux espèces per fection-
nées s'engraiasant facilement, à chair
appéciée produisant beaucoup d'œufs,
Mair, ici encore, il y a deux façons
d'opérer, la vente pour la consomina-
tion ou bien celle aux éleveurs.
Pour la consommation, les animaux

n’ont bas besoin d'8tre très bien racés,
tandis que ceux qu'on vend comme
reproducteurs doivent au contraire
posse‘der tous les caractères de pureté.

Dansce dernier cas, il faut considé
rer si l’on vend aux agriculteurs pro-
prewent dits ou bien aux amateurs.
Aux premiers ne conviennent que les
ruces bien connues, tandis que les
seconds préfèrent les espèces jeu
répandues.
Quand on veut vendre les animeux

de basse cour à la consommation, il
convient non-seulement de choisir les
races les plus recherchées sur les inar-
chés voisins, mais encore de bien pré-
senter les sujets La volaille bien
parée e- t celle qui se vend le mieux en
général. Au reste, si l’on veut réusetr,
il faut prewdre conseil du marchand
auquel on expédie, on adopte et la
race et l'unballage qu’il prescrit.

 

COMMENT LABOURKR BOUS LE GAZON
Un constructeur ingénieur s’est dit

qu’il serait intéressant de labourer
sous le gazon, afin d’ameublir le sol où
il prend sa nourriture, et cependant,
comme de juste sans arracher lé dit
gazon TI a donc imaginé une char
rue qu'il appelle du nom suggestif de
“ régénérateur des prairies,” et grâce à
laquelle le gazon est découpé en rne
bande par des couteaux verticaux,
puis roulevé par vne larme d'acier qui
glisse en-dessous. Sous cette lame
sont d’autres couteaux verticaux qui
ameublissent et labourent réellement
l'emplacement où se trouvait is bande
de gazon. La ‘ame continue son mou-
vement en avant, et le gazon retombe
en placo sur un terrain fraîchement
labouré.

L'ALUN POUR ARRÊTER LES SAIGNEMENTS

DE NKZ ET LE SANG D'UNE COUPURE

Un reméde simple et pruvant se
trouver facilement sous la main pour
arrêter les saignements de nez et aussi
le sung répandu trop abondamment
par les coupures :
Un accident vient-il à se produire,

coupures ou hémorragies nasales, vous
prenez un peu d'alun et vous en sou-
poudrez la plaie si c'est une blessure,
ou vous prises la poudre d'alun pour
un saignement de nex,

C'est un remède qu'il est facile d'a-
voir toujours chez soi ; il n'est pws
dangereux, il est prompt & préparer,
et ses résultats sont rapides.

Les fourmis et les souris, même les
moustiques, ont horreur de la menthe.

Mettre de la menthe fraîche dans
les armoires où on redoute ces enne-
mis ot ont est sûr qu’ils ne viendront
jamais. Avoir coin de renouveler les
branches de menthe de temps en temps.
En mettra dans sa chambre, sur son

lit, é'oigne les moustiques ; se laver
avec quelques gouttes d'alcool de
menthe dans son eau de toilette,
éloigne également ces ennuyeuses
parasites.

Nous devons travailler à augmenter
la qualité et In quantité des fourrages
de à nourrir mieux wo plas grand
nombre d'animaux.

Le missionnaire qui ss clévoue à une
vie de privations et de fatigues pour
le salut de ses frères n'attend pas sa
récompense sur la terre ; mais n'a-til
pas quelques fois de touchantes conso
Intions dana l'exercice de son saint
ministère 1 On en jugera par le récit
suivant, dont nous pouvons garantir
l'authenticité :
Le P. Birmingham a «a résiden

au village de Barnweil, diocèse ce
Charleston, Caroline du Sud ; wais il
dessert, en outre, huit stations situées
à de grandes distances les unes des
autres, ot il les visite mensuellement,
Le vendredi, 19 mai dernier, le mis-

sionnaire se rendait à Abbeville, l'une
de ses stations, | ue au milieu de
la campagne, il futfrappé d'un apeo-
tacle étrange.
Devant lui une centaiue de chevaux

eellés et briclés étaient attachés à res
arbres sans cavaliers. Autour de lui,
un oertain nombre de voitures de
fermiers, tout attelées, longeaient le
chemin, suns qu'aucun être humain
parût à distance. Qu’'estos que cela
voulait dire? Que pouvaient être
devenus las occupants de ces chariots
abandonnés !

Est ce que par hasard il y aurait
*R'éliciion ? Mais le hurrshe cela
foule indiqueraient l'exercice de ce
droit constitutionnel. Et aucun bruit
ne se faisait entendre.

Après avoir gravi une coiline, le
mot de l'énigme devait lui être donné.
Sur le versaut opposée était assemblée
une wultitude d'hommes et de fenimes,
et au fund de la vallée se dressait un
échafaud. On allait procéder à l’exé-
cution d'un esclave noir, condamné
pour meurtre.
Une 1dée vint aussitôt au prêtre,

c'est que ie malheureux n'avait pas été
baptisé. Stimulé pur cette pensée, il
pressa l’allure de son cheval, et arrive
au pied de l'échafaud au moment uù le
shérif, seul avec le condamné sur lu
bascule fataie, procède à la lecture de
la sentence. Le prêtre demande la
permission d'entretenir quelques ins-
tants le pauvre nigre ; et, sar l'auto-
risation pleine de charité du shérif, le
dilogue suivant s'engage sur le seuil
de l'éternité :
—Appartenes vous à aucune église !
—Non, répondit le meurtrier.
—Avez-vous jamais été baptisé 1
-—Non, que je sache.
—Sachez donc, reprend le prêtre,

que Notre-Seignear Jésus-Christ est
mort. pour les péchours et qu'il pardun-
na au voleur repentant sur la croix.
Vous allez dans un instant paraître
devantlui, si vous lo voulez, je vous
baptiserai.
—Je le veux bien, répond le nègre.
—Mais il faut que vous détesticz

sincèrement vos péchés, si vous voulez
être digne de recevoir le baptême.
—Je leu déteste du fon du cœur,

dit le patient, et un torrent de larmes
inonde son visage.

Lo shériff apprend alors au P. Bir
wingham que le ndgre » montré du
repentir aussitôt après In perpétration
«lu crime, qu’il s’est livré lui-même a
la justice et n été condamaé sur son
propre témoignage,

—-Mettez-vous à genoux, dit le wi:-
sionnaire au pénitent qui porte déjà le
tœad fatal autrur de cou, et répetez
après muil'acte de contrition.

Le nègre pronongs a'ors l'acte de
contrition à haute voix ;le père verse
l’eau purifiante sur son front ; le bon-
net noir est rabattu sur le visage du
supplicié puur en cacher les contor-
sions, at la trappe disparaît sous les
pieds du nouveau chrétien, qui est
lancé dans l’éternità en répétant:
* O Jésus ayez pitié de moi ! ”

La foule, venue de plusieurs lieus,
pour satisfaire une curivsité cruelle,
était saisie de surprise et de respect, « ù
la plupart de- assistants, quoique pro-
testants ou infidèles, ont vu dans la
réunion des circonstances un arrange-
ment providentiel.
En «6 rendant au lieu da supplice,

le nègre s'était enquis si aucun ministre
n'était présent, ou si personre ne vou-
lait venir prier avec lui. Nul n'avait
répondu à ce désir suprôme du mou-
rant, et c’est à ce inoment que le vrai
ministre de l'Eglise de Dieu lui apps
ralt pour lui ouvrir ‘es portes du ciel.
O puissance éclatante de la prière

auprès de Celui qui a dit: Demandes
et vous recevrez ; frappez «t il vous
sera ouvert ! ”

UNS PUISSANCE
Contre la Grippe

Le “Vin Morin Cré:o-phates ”
cette puissance qui détruit et fait

Hapeation jusqu’au moimire détail ce
mal, ‘ont i » consé.juenoes inalbeureu-

, ses sont inosloulables. SE VEND
PARTUUT.

  

Le Baptème sur P'Echañaud

  

   

[LsMagasin (rrandissime
d'Otlawa,

 

Un échantillon de

 

Thé Japonais

GRATIS

Prix Ordinaire on

406. =i.
Paquet de 5 lbs Ce

pour 31.35 =
abtabiaBaatasdontay! =

—ADP=Wo

“ Quiconque trouve un
fer à cheval est un
bonheur. ”

“IL EST CHANCEUX ”dit-
on, en parlant d’un homme
dont les efforts sont couron-
né de succès. Chanceux ?
non ! c’est seulement le ré-
sultat du bon sens dans le
commierce.

Si une personne se rend chez
Un commerçant ordinafre et
lui donne 812.00 pour une
suite de meubles pour sa
chambre à coucher qu’il
peut avoir chez La Compa-
gnie Bryson & Graham,
your #7.00 est-il chanceux ?
on.

—— OU —

S'Il paye 625,00 pour une
Suite de meubles pour son
parloir qui lui coQtera que
$18.00 chez La Cie Bryson &
Graham ?

—OU—

$6.50 pour une table allon-
issanto qu'il peut avoir chez
a Cie B. & G. pour 83.75 ?
(Antique ct très belle)

—OU—

70 cts pour, des chaises de
salle à diner qu’il peut avoir
chez la Cie. B & G. pour
50 cts ? (semblable à la table)

- —— OU—

$10.00 pour une commode
dont. le prix est seulement
$6.50. Chez La Cie Bryson et
(iraham !

Celui-ci n’a pas été mal
chanceux. Non,il a été sim-
plerrent 'a victime d’une grave
erreur.

Nefaitos pas semblable,

Venez chez Bryson et Gra
hamet Co. et épargnez de
15 p.c. à 25 p.c. sur les
meubles quelconques dont
vous aurez besoin.

Bryson “Graham & Gie.
Coin des rues Sparks et

O'connor, Ottawa.
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LE BONUS
Les contribuables de Hull, ssront

appelés, lundi prochain a voter sur le
règlement accordant un bonus à la
com ie du por tinterprovincial dont
M. H. J. Bremer, en est le président.
Nous conseillons aux personnes qui out
à cœurà voir Hull prospérer de voter
en masse pour ce réglement. Si le régle-
ment est adopté, nous verrons un grand
nombres d'industries se fonder à Holl
qui dounera de l'ouvrage à plusieurs
centaines de personnes.

LE TELEGRAPHE AU YUKON

La compagnie du Télégraphe du
chemin de fer Pacifique Canadien au-
nonce l'ouverture de la ligue télégra-
phique à Dawson City. Les message

r le Klondyk3sont envoyés via la
ligne da Pacitiique à Vancouver ou
Victoria. De li le message est apporté
par steamer & Skagway puis est trans
mis de Skagway a Dawson par ls ligne
télégraphique du gouvernement. Le
steamer prend ordinsirement quatre
jours pour se rendre de Vancouver à
Bkagway.

Le gouvernement et la Compagnie
du Pacifique se sont entendus de ma
nière à ce que le commis de tout steam-
or laissant Vancouver on Victoria
prenne sous ses charges les dépêches
qui lui seront confiées.

La population de l'Afrique Sud

Comment ellese repartit

Une revue anglaise vient de publier
uno intéressant statistique relative à
la population blanche de l’Afrique du
ud. Cette statistique aboutit aux
chiffres de 431,600 Hollandais et 388-
400 Anglais.

Il est une autre statistique qu’il est
bon de placer sous les yeux du public,
car elle renferme, pour l'Angletcrre,
un problème autrement plus grave
que l’attetude des Boers. Il s’agit de
Is population noire. Voici lea chiffres
qui, au ler janvier de cette année,
taient admis par le bureau des statisti-
ques du Cap.

Colonie du Cap ( Bechuanaland in-
clus) : 1,600,000 noirs, 460,000 blancs

L’EMIGRATION IRLANDAISE

Conference deMM. C. K. Dev-
lin et Jehnu Websterà

Dublin

 

   

Deblin, Irlande, 13 oct.—MM C. R.
Devlin et John Webster, agents du
gouvernement canadien, 14 Westmore
street, Dublin, ont fait une très intéres-
sante conférence illustrée de vues
projetées avec un écran, dans la
spacieuse nouvelle écolle de Stookes-
town, où un public assez nombreux
s'était réuni. )

Iis ont traité du Canada, de ses cités
villes, édifices, publics, chemins de fer,
canaux, rivières lacs montagues,
produits, commerce, etc. M. Devlin fit
observer que dans uns ville de 50,000
Ames, 4 peine y a-t-il5 constables et que
une ville comme Stookestown, il n'y en
a pas un seul, et il donna r raison
que la population du C faisait ses

lois dans ses propres intérêts
c'est pourquai elles les respectait et les
obssevait. Dans une chalerause pérorai-
son, il déclara qu'il n'avait pas en vve
d'encourager l'émigraiion di mat que
PIrlande était le meailleur lieu de rési
dence pour les Irlanduis, qu'ilsy vi-
vaient prospères, ai lrurs terres ne leur
avaient pus été enve'ées ot si eux-mêmes
n'avaient pas été mal gouvernds © mais
si l’émigration doit continuer, il n'est
que juste que les I:landais connaissent
oe que le Canada peut faire pour eux.
M. Webster traita son sujet d'une

claire et lucide ; il parls des prai-
ries, de Is culture, des produits, des
fruits, ete,
Un auditoire nombreux a écouté la

conférence aves une attention soutenue,
ot M. Murray, de Riversdale. interes-
sn les personnes présentes par les chan-
sons reariues par un puissant grama
phone.

En volant pour le Règlement ac-
cordant un bonus à la crmpagnie
da peat intorprovincial, vous dotes

- Hull d'industries qui donnera de
<Aravail à des centaines de familles.

AUX SOURDS.—Une dame riche,
qui a été guérie de sa surdité et de
bourdonnements d'oreille par les Tym-
pans artificiels de l’Ixsritur NicmoL-
som, à remis à cet institut ls somme de
25,000 fre. afin que toutes les person
nes sourdes qui n'ont pas les moyens
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LA DUREE DB LA
Un savant anglais à Æudié les con

ditions ibles d'influer our ie du-
rée de la vie hamaine et voici à quel-
les conclusons, l'on conduit ses inves-
tigations.

C'eat, d’abord, que l'homme vit plus
longtemps sous lee climate froids que
sous les climats chaude. Ainsi les Fi
landais restent longtemps jeunes d'as-
pect et vivent très vieux ; leurs che-
veux ne grisonnent et leurs articuia-
tions ne se raidissent que longtemps
après l'époque moyence.

Puis, d'une façon générale, l’influen
ce de lu mer paraitrsit favorable, aussi
bien pour les habitante des côtes.

D'après les meilleures autorités, la
limite extrême de la vie humaine serait
l’âge de 125 ans.

Cotte femu o—Marie Durands, vécu
sous onse gouvernements. Louis XV,
Louis XVI, 1re république, ocoasulat
Ire empire LouvisXVIII, Charles X,
Louis Philippe, 3 république, 2m om-
pire, 3e répablique
La durée de lu vie étant à peu près

de cinq fois, plus le temps que mettent
les organes à attteindre lour plein dé-
veloppement est lent, plus ia vie doit
être longue,

LA VIE DB FAMILLE

Si le bonheur existe encore quelque
sur la terre, il est dans ia vie de

famille, dans l'amitié franche et cordi-
ale de ses parents, dans les joies aim-
ples que l’on goûte sous l'œil de eon
père, de rs mère, au milieu de ses
enfants, de ses frères et de ses sœurs.
La vie de famille, elle est si belle

que, suivant une parole divine, elle est
aimée de Dieu et des hommes : elle est
ai bonne, que Dieu lui-même lui em-
prunté ses plus touchantes comparai-
sons , il nous aime comme un père,
comme une mère aime ses enfants.

Malheureusement, cette vie de
famille périt parmi nous On ne se
plait plus guère “chez soi.” Le
père n'aime plus à se trouver au milieu
de ses enfants, et le jeune homme a
hâte d'être arrivé à dix buit ou vingt
ans pour s'échapper de la maison
paternelle. Il ne se croit heureux et
libro que lorsqu'il l’a quittée.

Il est un jour surtout dans la se
maine propre à entretenir cette vie de
famille, Jest Is jour du dimanche. Il
semble fait exprés pour les joies de la
famiile, avec son repos, sa liberté de
cœur et sa prière en commun, sous
l’œi: du père et de la grande famille
chrétienne.

CONSKIL UTILE

Il est toujours bon de connaître un
moyea quelconque et assez effectif pour
éteindre les commencement d'incen-
dies.
A oe point de vue, l'ammoniaque

liquide peut rendre les plus grands
services ; il suffirait donc d'avoir tou-
joura par devers soi un récipiens bien
fermé, et qui puisse se briser par sa
chate même, et jcontenant quelques
litres d'emmonisque : on n'aurait qu'à
le lancer à l'endroit où l'incendie a
pris naissance, et l’on verrait bientôt
des fumées épaisses remplacer les flam-
mes, puis le foyer s'éteindre.
On peut considérablement augmen-

ter l'efficacité de l’ammoniaque par la
combinaison suivante : ‘ans une tren-
taine de litres d'eau, on fait dissoudre
10 kilos du sel de cuisine et 5 kilos de
sol ammoniac, et le liquide obtenu
peut être employé pour se fabriquer
sci même, dans de vulgaires bouteilles,
res grenades extinctives.

   

A RIGAUD

Les polerinsreviennentenchantesde
leur voyage-

A huit heures, lundi matin 450 péle-
rins s'embarquaient à la gare Centrale
pour se senire au joli village de Rigaud
A ce dernier endroit la messe en plain
air fut célébrée par le R. P. Vézina de
la paroisse du Sacré Coœur d'Ottawa.
Un magnifique programme musical fut
exécuté par lès élèves de Rigaud
Dans l'après-midi à trois heures i! y a
ou sermon en français par M. le curé
Labelle, d’Aylmer, et en anglais par le
R. P Murphy, de l’Uuiversité d'Ott
wa Le texte de ces sermons était
“Notre Dame de Lourdes”, qui fut aé-
veloppé avec une grande éloquence par
ces deux prédicateurs. Après la béné-
diction du S*. Sacrement on forma ane

ion qui défile jusqu'à la gare où
le départ eut lice à cinq heures.

Les pélerins sont arrivés à 7.45 heu-
res à Ottawa enchantés de leur voyage.
Tous s'accordent à dire que Rigaud

est un magnifique endrutt où ile ee
propose d'y retourner souvent.

ve chose quia vivement attiré
l'attention et le curiosité des visi.
teurs est trois terres que l'on nomment
les Guérets. Ces terres sont complète
ment recouvertes de gros oailiogx et
il est impossible d'y trouver autre cho-
se même on creusant profondéuient.
De plusies trois terrains sont divisés

rois bandes de, terre d'une
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sauvé d’unemort herrible
parsa mère

Une petite fille du nom de Laroche,
de 8$t Sauveur, a mis le fou à cos vête-
weats, lundi soir, en jouant.
À ses cris de douleurs et de déces-
ir, la mère accourut.
Elle réuesit à éteindre les flammes

mais non sans s'infliges des brûlures
sérieuses aux mains.

L'enfant est gravement brulée.

TREMBLEMENT PE TERRE

 

4.000 morts et 500 blessés

Amsterdam, 13.—Une de
Batania, capitale de Java, dit qu'un
désastreux tremblement de terre s'est
produit sur le oôté sud de l'île de Coram,
et que la ville de l'Avohoi a été com-
plètement détraite. Il y a 4,000
morte et 500 blessée.
 

Nous l’heureuse influence du
“ BROMA ”

Le mal est arrêté et le retour à la
santé s'opère sûrement.

Prenes-le pour toutes les maladies
du sang et des nerfs. Se vend partoat,

Les désastres maritimes
 

On a beaucoup parlé, ces jours der-
niers, de naufrages, et des terribles res
ponsabilités encourues par les marius,
qui ont, entre les mains, le sort de tant
de vies humaines.

Voici lebilan des naufrages pour
l’ensemble des pays maritimes :
Nombre total des navires perdus

1898 : 1,141, jaugeage 820,725 ton-
ncaux.
De ce nombre était 322 steamers, de

463,241 tonneaux.
Ces navires ont péri comme suit ; 524

par suite de naufrages ; 90 par collision
96 ont été abandoner en mer, et à peu
près autant ont brûlé en plain océan ;
une vingtaine de navires ont disparut
sans laisser indice derrière eux.
Au nombre total, Ia proportion a été

2.23 pour l'Angleterre et de 3.33
pour FAllemangne.

—

Des provisions pour la guerre

Le département de l'egricalture à
Ottawa a requ un câvlegramme du
haut commissaire du Canada annon-
çant que le ministère de la guerre en
Angleterre a démande pour fourniture
immédiate de 850,000 Ibe de blé-d'inde
pressé, de mouton et de bœuf, en boîte
de six livres. Mais l'on peut aussi
ofrir des boîtes de jeux livres et
autres. Ces produits doivent être de
ualité supérieure, garantis et la date

la mise en boîte doit être indiquées.
Les prix doivent être pour livraison à
Woolwich et Cape Town, indiquant la
date la plas prochaine de livraisn en
chaque cas. ‘

Vetoes pour le Rigicment du
Pont, accordant un bonus pour
la corstruction au pont inter-
provincial. Votez en faveur.

 

 

Le marché du fremage

Il est parti de Montréal pour l’An-
gleterre, la semaine dernière 92,191
boîtes de fromage dont 15,51 ea tran-
sit.

Depuis l'ouverture de la navigation,
le total du fromage exporté est de
tt boîtes, contre 4,432,443 en
18
Pendant la semaine finie da 7 octo-

bre, il est parti de Montréal pour l'An-
gleterre, 3,450 têtes de bétail, 4,405
moutons, 299 chevaux, soït em tout
8,154 animaux vivante.

Pendant la semaine dernière, on a
im en Angleterre, 368,000 quarts
de blé, 255,000 de blé d'Inde, 263,000
barils de farine.

—eteprete

Beurreries et fremageries .

D’après un tableau que vient de
publier le ment de l’Agrioul-
ture & Québec, il y a dans la province,
604 beurreries, 1192 fromageries et
307 beurreries et fromageries.

Les comtés de Joliette et Torre-
bonne tiennent la première place pour
les beurreries en ayant chacun vingt,
mais la Beauce tient ia tête des fro
wageries avec un chiffre de cent.
Ce tableau serait beaucoup plus in-

téressant s'il nous donnait la produo-
tion de ous établissements.

Votre Débilité générale

Neo peut disparaître qu'en prenant
les “ PILUL CARDINALES "”
du Dr. Hd. Morin. :

Elles sont d'une efficacité bien mar-
née dans tous les cas de maladie des

mes ou des jeunes filles. Se vea-
dent partout.

 

  Votes pour le bonus si vous
voulesque Hull progresse.

- TR

 

LesMr Commindemenl
l’Epouse

Femme, à six heure tu te lèvoras

Et tu prieras Dion convenablement.

Netto ot biea propre tu te shangeras
Es feras à déjeuner vitement.

Te maisonnée et toi déjeunerss

A oopt heures inse iiblem-nt.

Tous les jours ta sonpe au leu mottras

Bur les huit heures indispensablement.

Le soir, au besoin, tu boulangeras

Et pèlerss tes patates mêmement.

Tous les autres repas tu règleras
Et observeras fidèlement.

Couture et autre ouvrage tu foras
Sans aller ailleurs payer chèrement.

A ta maison ta travailleras

Et mettras en l’ordre pareillement.

Tes enfants avec toi tu garderas
Et los élèveras chrétiennement.

Tous ces préceptes tu accompliras
Kt iras au ciel bien certainement.

eg"

Les SeptCommandoments de
l’Epoux

Sur les cinq heures tu te lèverss
Et réchaufora ta maison vitement

Seul à genoux tu te prosterneras
Et adoreras Dieu dévotement

De toutes tes forces tu travailleras
Et foras tous ces travaux promptement

Vieille coatumetu repousseras

Et suivra le Journal fidèlement

Tes garçons et filles tu instruiras
Et apprendras à vivre saintement

Toutes liqueur forte repndiras
Et boiras de l'eau pure saalement

Ces commandements tu observeras
Et t'en repentiras aucunement.
a

SUITES DES
FIEVRES

MmeAngle de Merritton, souf-
frait si terriblement que
ses amies craignalient

qu’elle ne restât
invalide pour

toujours

Dans le pittoresque village de Mer-
ritton, réside Mme William Angle,

qui après des anois de souffrances,

trouva la guérison par l'emploi des
Pilules Roses du Dr Williams. Mme
Angle, raconte comme suit la maladie

par où elle a passé : “Il y a eu quatre
ans ce printemps, alors que je résidais
à Buffalo, je fus atteinte des fièvres
typhoider, et la maladie me laissa
dans un état d’épuisement et extréme-
ment nerveuse, & tel point que le
moindre bruit m'unpressionnait. J'é-
tais parfois une semaine sans dormir,
à cause de terribles attaques de mala-
die de cœur. Alors j'avais des trou-

bles cervicaux et je faisais des rêves

quime fatiguaient. Je n'avais pas

d'appétit es perdit vingt-deux livres ;
j'étais devenue si maigre que mes
amies en étaient alarmées. En cet
état je fus soignée par deux médecins,

mais sans résultats. J'essaysi tout ce

qui m'étais recommandé, mais sans

recevoir de soulagement. Finalement,

un parent me persuads d'essayer les

Pilules Roses du Dr Williams. Après

avoir pris la première boîte je pus

voir un changement pour le mieux, et

je continuai l’emploi des Pilules, jus-

qu'à ce que j'euise épuisé six boîtes

et les résultats furent des plus conso-

lants. Je dors bien maintenant. Je

n'ai plus de tiraillements aux mains,

les palpitations ont cessé et j'ai grgné

des forces et du poids. Tout mon

système me paraît tonifié et je me sens
complètement bien. Je suis pleine de

reconnaissance pour la compagnie de

Médecine du Dr Williams et j'espère

qu’elle continuera la boone œuvre de
traiter ouux qu: souffrent.”
Les Pilules Roses du Dr Williame

guérissent en allant à la’ racine du
mal. Elles renouvellent et reconati-

tuent le sang. renforcent les nerfs,

chassant ainsi la maladie du système.«

Evites los imitations en insistant pour

que chaque boîte que vous achetes
soit entourés d'une enveloppe portant la marque de commerce complète, Dr
Williame Piak Pille fer Palo People.

- . . - om qn

 

 

Madame FERDINAND PETIT
    

 

DE CHAMPLAIN
Souffrait depuis deux

GUERIE

ans de BRONCHITE

PAR LE

“ VIN MORIN CEESO-PHATES ”
 

Champlain, pour le voyageur, pour
colai qui traverse ost heureux Days,
réveille tout un monde de snuvenirs !

Assissur la rive nord de notre
fleuve, Champlain offre des pro

jetées de vue ravissantes.—Néanmoins,
il ne peut avoir de tableau sans
ombre. En dépit de toutes les beau
tés naturelles, de cet air sans cesse
renouvelé qu'apportent les brises  vivi-
fantes du fleuve, il se rencontre ce-
pendant quelque cas isolés des mala-
dies pulmonaires.

Madame Frrpinawp Perit soufirait
depuis deux longues années d'une
forte Bronchite,

Elle fit plusiears remèdes sans pou-
voir obtenir aucun bon résultat. Au
printemps dernier elle fit la rencontre
d'un voyageur, représentant la maison
Dr En. Momiw Ce voyageur lui

NOTES DE HULL
—M. C. B. Major, M. P. P., a repris

hier ses affaires de bureau 6 Bali.

—M. Chs. Leduc est de wetour de
Témiscaming, enchanté des opérations
dans sa mine de pierre lithographique.

—MM. Jos Lemieux, J Lebrun,
David Damontier, Geo. Pelletier et A.
Bisson, de dull, partent demain pour
aller ceasser au Lac des Loups

—M. Léchevin Helmer, 'avocat Goe.
C. Wright et son frère Ruggles et John
Soott, de Hull, et N. P. Wheeler de
Montréal, sont partis aujcurd’hui pour
une excursion de chasse.

—Querante deux voitures formaient
le cortège qui à accompaoné, samedi,
jusqu'à sa dernière demeure à Wake-
field, le corps du regretté M. Honoré
Déziel. Le R. P. Charlebois a dit la
messe et un chœurdirigé par M. P. H.
Durocher de Hull a chanté le service.
On remarquait à l'orgue MM. le Dr.
Paquet, Ferrier Gratton et D. Dumon-
tier de Hull. La famille a regu beau-
coup de sympathies de ses nombreuses
connaissances,

 

 

—S'il fanten croire Dame rumeur.
Hull a une aubaine en mains, si
seulementil sait en profiter. On dit
que les directeurs du chemin de fer
New-York et Ottawa ont les yeux sar
de vastes étendues de terre dans le
quartier No 5 pour y établir leurs cours
et certaines bâtisses pour le fret, etc.
La compagnie se trouve très à l’étroit
dans le voisinage de la gare centrale à #
Ottawa et aurait tout ce quil lui faut En
chez nous en passant par le pont Inter-
provincial. Il n’y'aurait rien de
surprenant môme, disait au reporter
quelqu’ua qui prétend en savoir quelque
chose, que le Pacifique, ligne courte,
aurait besoin de terrains à Hail.

Votez pour le Règlement ne-
cordant un bonus pour la
construction du pent. C'est
l’avenir de Hull qui est en
jeu.

RECHERCRES HISTORIÇUES

Sommaire de la livraison d'octobre :
Saint Mathias de Rouville, Pierre-
Georges Roy ; Québec, de 1620 à 1633,
Benjamin Sulte ; Le loup-garou, Sylva
Ciapin ; Le monument Wolfe et Mont-
calm à Québec. Ignotus ; Lévis et les
drapeaux de ses régiments, P.-G. R.;
Les comériers secrets surnuméraires de
Sa Sainteté, P,-G. R ; Le Cap-àl’Arbre
Benjamin Sulte ; Les Anglais à Des
chambanlt en 1769, L. Saint-Amant;
L'exploit du capitaine Bouchette, Ben-
Jemin Sulte , Questions, Publication
du mois. Etc., Ete.
On peut ss procurer gratuitement

unelivraison spécimen des Recherches
Histor en s'adressant au direc:
teur dela revue, Pierre-Georges Roy,

rue Wolfe, Lévis. 1

GUBRIT LB RHUNE BEN UN JOUR

Prenes les * Tablettes Laxative Bromo Quinine. ”

 

 

 

Tonus les pharmaciens remettent l'argent si elles font

eaguérir, Prix 25cts. La signature de K.

W. Gnovs est sur chaque boîte.
 

FAMILLE CURIEUSE

On signale ce cas extrément curieux

une famille dont les six enfants—cinq

garçons et une fille—ont pris l’habit

religieux les ciug frères chez les frères

de

la

doctrine chrétienne, leur sœur

dans ancouvent de Poligny.
Cette famille est origniaire de la

paroisse de Rémonzey, dans les Vosges.

Mais voici le plus extraordinaire: le

père, M. Burot, est lui-même, après la

mort de sa femme, entré dans les or.
dres. Peut-être le cas estil abeoulu-
ment sans précédent.

Grand avantage

La toux, même la plus rebelle, est
calmée avec un pou de BAUME
RHUMAL. 119.

-

ayant fortement recommander [de
prendre le “ Vi Monix Cukso-PHA-
Tm”, Madame PETIT se décida, malgré
son peu de couflance dans une prépe-
ration qui lui était incoanue, à ea
acheter une bouteille.

Après quelques jours d'usage sa
toux s’améliors sensiblement. Déjà ses
doutes se dissipent, fuisant place au
ferme espoir de «a guérison prochaine.

L'emploi rationel et constant du
“ Vin Morin Créso-PHATrS "l'a gué
rie parfaitement, lui rendant «a santé
at sa gnieté d'autrefois.

Madame Prrrr recommande forte-
ment aux personnes souffrant du même
wm:l, de prendre sans retard le “ Vin
Morin Eaten PHATES ”.

SE VEND PARTOUT

 

APUBLIC est par le présent
donné que les TERRES et HE-

RITAGES sous-mentionnés ont été
saisis, ct seront vendus aux temps et
lieux respectifs tel que mentionné plus
bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS.

Cour Supérieure.—District d'Ottaroa.

Ottawa, à savoir : IMELEON
No. 107 } ‘LACOUR-

CIER, de Maniwaki, div district, en
sa qualité d’exécuteur sous le testa
ment et dernière volonté de Joseph
Comeau, da même lieu, maintenant
décédé, Demandeur ; contre les terres
et tenements ’ANEREW ROWAN,
du canton de Bouchette, dans le dit
district. Défendeur, à savoir:

Les lots numéros vingt-huit (28) et
trente sept (37), dans le quatrième
rang, et le lot numéro trente-neuf(39),
dans le cinquième rang, du canton
Bouchette, dans le dit district d’Otta-
wa--aveu les maisons, granges et
autres bâtisses dessus érigées.

Pour être vendus au bureun d’enré-
gistrement,‘en la cité de Hull, le
TRENTE ET UNIEME jour 4'0C-
TOBREprochain, à DIX heures de
l’avaut-midi Fe dit bref rapportable
suivant la loi.

COUTLEE & WRIGHT,

Bureau du Shérif, Bhérif.

Hull, 18 Octobre, 1899.
 

AGENTS WANTED—FOR THE LIFE AND
Achievements of Admiral Dewey,” the world's
freatest naval hero. By Murat Halstead, the life
ong friend and admirer of the nation’s idol. Big-
ust and best book ; over 500 pags, 8x10 inches ;

nearly 11'0 pages halftone {llustrations. A{ $1.80.
ormous damand. Big coramissions. Outi; free.

Chance of a lifetime. Write quick, The Dominion
Company, 3:d Flor Caxton Bidg.,

AVIS
AYS est par le présznt donné

qu'une demande sera faite au
parlement du Csnada, à sa prochaine
ses-ion sfia d'obtenir un acte incorpo-
rant unecompagnie pour opérer, cons
truire ct maîtiteuir un chemin do fer
et un pont pourle trafic géuéral tra-
versant la rivière Ottawa à partir d'un
poiut «ns la cité d'Ottawa sntre ls
côté et de la rue Dank et le côté
ouest de ls rue Kent allact à la rivière,
à un point dans Ia cité de Hull. avec
les approcl-8 né-essaires près d’une
statiun où déjôt que la compagnie
érigora dans les cités de Hallet d'Ot-
taws le dit pont devant ire utiliser
pourles fins de chemin de fer, chemin
de fer électrique de rues, tramways
voitures et trafic général à pied des
pansagers avec pouvoir d'exproprier
es terrains d'après l'acte des chemins
de fer pour les fins de la compagnie ;
et avec pouvoir d'amalgamer avec ou
d’entrer en arrangement avec une com-

gnie de chewin de fer ou compagnies
de chemins de fer, avec un chemin ou
plusieurs chemins de fer urbais, ou
toute autre corporation pour l'usage
du pont. Aussi avec pouvoir de préle-
ver des barrières de péage pour le pas-
sago des chare, véhicules ot los piétons
et les barrières cle péages seront sujet-
tes à l’approbation cu gouverueur-
général en conseil et ne devront pas
excéder vingt-cinq centins pour le pas-
sage de chaque voiture traînée par
deux chevaux et quinse centins puur
chaque vuiture traînée par un cheval
et deux piastres pour chaque char. La
hauteur des chevalets où des arches du
dit pont sora «d'au moine trente cinq
pieds et l’interva.le entre les culées ou
piles sera d'au moins cent cinquante
pieds ; et pour d'autres fins.

PERKINS & FRASER

Daté co 10ème. jour d’Août A. D.
1899.
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FUMEZ LE CIGAR
 

 

3] “EARL OF MINTO"
|
|EE—

Lo cigar par oxoollonce ot le favori ___æ.
des fumeurs.—

ae

TT

Manufacturé par la JOS. TASSE CIGAR Co.
de Montréal.
 

ESSAYEZ- LE!
PARTOUT.

La Banque d'Otlawa.

CAPITAL.............. $3,000,000

CAPITAL PAYE....... 1,500,000

1,170,000

=OOOO

Une succursale de cette ban-
que est ouverte sur la rue
Principale, Hull. Intérét payé
sur dépôts. Département d’E-
pargne Echange sur l'argent
étranger.

Emission de lettres de cré-
dit et toutes opérations de
banque ordinaires.

'W. WAINWRIGHT,
Gérant.

ES FAIBLES
jevneset vieux—Guérison
nente, assurée, de perte vita-
lie iblesse, impotence, débi-
lité, perte de mémoire, etc. 25an-
nées de auccès en E . Ecri-
vez pour notre livre ‘ Hommes
Faibles,”” gratis sur demande,

PASTILLES>-JEAN
$1 00 le flacon. Parla malls, cacheté, franc de pect

Seuls deponicsives : Cig Medicale du Dr. Jean
Adressez: B. Poste Boite 187, Montréal, Cas.

En vente chez: R. A. Helmer, pharmaciea

HULL P. Q.

PELERINAGE
Au SANCTUAIRE DE

Notre-Dame de Lourdes
DE RIGAUD

DIMANCHE, 15 OCTOBRE 1899.

$1.25
Bon pour $ jours, jusqu'au 17 au soir.

ENFANTS MOITIÉ PRTX
Départ d'Ottaws à 7.350 hrs, a. m

gare Centrale du Pacifique. Arrivée
4 Rigaud 10 a. m. Retour 4 Oitawa
7 p. m.

Repas servis sur la Montagne, a 25e

Pour plus amples détails adressez-vous
_ aux Révérends.

TLL
IDA
20

  
       

 

PRIX DU BILLET aller

À LABELLE, XL. PORTELANCE,

Gare d'Ayimer. Cure du Sacre-Cœur.
DIRECTEURS.

Billets en vente au bureau de la Cie
No 154 rue Principale, Huil.

ON DEMANDE — Un homme compétent muni de
es recommendations pour représenter une

compagnie d'assurance eur is vie de première classe
ayant un dépôt le plus considérable dé au gou-
vernement. Un contrat libéral ainsl que toute
l'assistance néces-aire sera donné à ia personne
compétente qui acceptera la position.

SB'adresser à -
J. BM.

Bureau du Sracraraca, Hall.

 

 

POSES

HOTELCECIL
Complètement remis à neuf

sous l'intelligenne direction de
M. C. H. Genslinger. Chaufle-
gealav r, l'éclairage éles-
trique, lessbains en porcelaine
et toutes les améliorations les
plus modornes.

Cet hôtel est situé sur la rue
Wellington, au centre de la
ville et à proximité des édifices
du Parlement.
L3 public voyageur est co.-

dialement invité. Taux mo

  

 

   

       

    

décés.

O- W. Gonalinger.  

DEMANDEZ- LE

CANADA \
Province DB QuEbEc

District d'Ottawa °

COUR SUPERIEURE

No. 125.
Joseph E. Langlois, marchand du

“ Brook ”, province d’Ontario.
Demandeur-Créancier.

vs

Azarie M Ménard, épicier, de Ja
ville de Buckingham, province de
Québec.

Défendeur-foillis

Avis est par le présent donné, qu’une
assemblée des créanciers du dit Défen-
deurfailli, sera tenue lundi, 23 Octobre
à 2 heures de l'après-midi au bureau du
rotonotaire de la Coër Supérieure, en
a Cité de Hull, district d'Ottawa.

G. H. AyzmMEn EROOKE

Député Protonotairs,
Cour Supérieure,
District d'Ottawa.

PROVINCE DE QUEBEC)
Dastricr D'OTTAWA

COUR DE CIRCUIT.

Ferrier Gratton, forgeron et voitu-
rier, de la cité de Hull, district d’Ctta-
we

 

Demandeur.

Vs.

Louis Pilon, ci-devant de la cité de
Hull, dit district, et maintenant
absent de la province de Québec et de
lieux inconnus.

Défendeur.
ho

La Compagnie du Chemin de Fer du
Pacifique Canadien, corps politique et
incorporé, ayant son principal bureau
d'affaires en ln cité et dictrict de
Montréal.

Tiere-Saisie.

Il est orlunné au défendeur de com-
paraître dans le mois.

Hull, 10 Octobre. 1899.

G. H. AyLmEr BROOKE.

Dép. P. C. C.

Hzxey A. GorerTE ; .
Proc. du Demandeur.

PATENTS GUARANTEED
Our fee returned if we fail. Any one sendin,

sketch and description of amy invention will
ptly receive our opinion free concerning

e patentability of same. ‘How to Obtain a
Patentsent upon request. Patents secured
through us advertised for sale at our expense,
Patents taken ont through us receive

notice, without charge, in THE PATENT RECORD,
an illustrated and widely circulated journal,
consulted by Manufacturers and Investors.
fend for sample copy FREE. Address,

VICTOR J. EVANS & 00.
(Patent ,)

Evans Building, WASHINGTON, O.

TYLISH, RELIABLE
S ARTISTIC»

, Ÿ Recommended dy Leadiag
Dressmakers. e e
They Always Picase.@

MÉCALL
PATTERNS
NONE BETTER AT ANY PRICE
GW"These patterns are sold in pearly

every sy own in the United States, 48
If your dealer goes not keep them send
direct to us. One cent stempe received.
Address your nearest point.

THE McCALL COMPANY,
988 to 146 W. 14th Street, NowYork |

189 pifihAve.Chicage. co
sogt Market St., San Francisee.

M:CALLS
MAGAZINE

3 Brightest Magazine Published
Contains Beautiful Colored Plates.

lilustrates Latest Patterns, Fash-
fons, Fancy ork. =

Agents wanted for : agarine Te
toycautiful promise for a little

vrs: ee Pas,
Tecivaing a FER Patiera, OT Yeah

Address THE McCALL CO,
ME 128 to 146 W. 14th St., New York
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| NOTES DIVERSES| =
—On compte 3,800 journaux s'occe-

pant de religion aux Etats-Unis.

—La Cité d'Ottawa à vu augmenter
sa populasion durant les dernières dix
années, 43,122 à 57,002.

—Plus de 5,000 ouvriers sont em-
ployés à la conadruction des édifices de
l'exposition de 1900 a Paris.

—Le froid de ces nuits dernières a
causé de dumimages dans toutes
les parties de la Nouvelle-Angleterre.

—Les fermiers deineurant entre St.
Thomas et London, ont charroyé leur
bois en “sleigh.” 11 y avait cinq
pouces de neige.

—Une médecin de New-York dit
que les religieuses valent mieux pour
le sorvice des hôpitaux que des infir-
mieres laïques.

—La Royal Mixt à Londres, Angle-
terre a fabriqué cette semaine, pour
$75,000 valant de pièoss de cinq cen-
tins pour ie Canada.

—Une nouvelle mine d'or vient
d'être trouvé à la Bay d'Hudson.
L'ouvrage se ait avec beaucoup moins
de difficuleé qu’au Klondike.

—On se préoccupe déjà à Paris des
dispositoins à prendre pour l’ouverta-
re de l'exposition. L'inauguration
officie'le aura liea le 15 avril prochain.

—Les huitres sont des créatures
tellement nerveuses, que le moindre
choc sonore, un violent coup de ton-
nerre, peut tuer tout le chargement
d’un bateau.

—Les gelées de jeudi dernier ont
détruit d'énormes quantités de raisins
qui n'avaient pas encore été vendan-
gés aux environs de Seneca, dans
FEtat de New-York.

—L'arbre le plus gros du monde se
trouve en Sicile, au pied du mont
Ewa. On le nomme “Noyer des
vont chevaux”. ll mesure 204 pieds
de ciccorférence à la base.

—On estime que pendant l'année
qui s'est terminée le 3U juin dernier 6
milliards de lettres, circulaires, jour-
naux, plis et paquets de toute sorte
ont été mis à la poste dans les Etats
Unis.

—Des pluies torentielles ont causé
d'immenses dégâts aux maisons, aux
vignobles at aux vergers dans le vois:-
nage da Sébastopol, Russie. Les
communications sont interrompues
dans plusieurs directions.

—On faisait en Egypte, il y a bien
longtemps, du verre incassable. Mal-
heureusement la recette s'est perdue.
C’est bien dommage ! Et en Chine on
avait autrefois des mitrailleuses et des
explosifs formidables. Là aussi la
recette s'est perdue. Pas dommage
du tout!

—Beaucoup de cultivateurs sont
d’avis que nous aurons un long ev
«igoureux hives. Ils se basent sur ce
fait que le poil des chevaux s'alluaze
plus tôt que les autres anodes. D'au-
tres consultent la peau des oiguuas,
En tous cas, il est vou de penser à la
provision de bois et de charbon.

—La récolte du tabac daus la Caro-
line du Sud s'élèvera cette anude à
v.ngt millions de livres d'uue valeur de
quaire à vingt-six cents la livre. Dans
le disurict de Palmetto la culture du
blé a dunné de si bous résultats ; qu’on
se prépare à y consacrer deux fois
plus de terres Pan prochain, Il y a
plus et mioux & attendre des cham
de blé que des champs de bataille !

—La Reine d'Angleterre et l’Em-
perevr Ménéiik viennent d'avoir une
entrevue par le phonographe.

Ménélik envoya un cylindre qui fut
placé dans le salon de Ja Reine, à
Osborne, sur un phonographe, lequel
répéta le message. La reine a répon-
du Je suite et le cylindre de la réponse
à été cuvoyé à Méné'ik. Une entie-
vue phonographe est réellement tout
oe qu’il y. a de plus fin de siècle.

—L'ex-impératrive Eugénie possède
une plume d'une grande vsieur histo-
rique. C'est celle avec laquelle on à
signé le traité de Paris.
Chacun des quatorze plénipotenti

aires d-sirait garder cette plume en
souvenir de ot événement, tous,
cependant, se sont également rendus
au désir exprimé par Eugénie de la
conserver pour elle-même. Cette plu-
meest eucore d'une grande valeur
intrinsèque ; elle est toute en or, avec
incrustation de diamants.

—Voici une petite statistique pas
trop en.uyeuse :
To pays le plus snsoleillé- de I'Euro-

pe ¢ t 'Espague : 3,060 heures de clair
soleil par an. L'Italie vient ensuite
avec 2.500 heures. Puis la France :
2100. L'Allemagne, 1,700. L'An-
gleterre : 1,400,

L'Angleterre bat encore un autre
record : oc'ai de la aie: TestJo

d’Europe où il pleut leplus. On
Nbre, à Londres, 8,000 millimètres
cubes d'eau par an, tandisarparis
Ja moyenne ne dépases gu -
limétres, le dixième de ce qu’il tombe
d'eau dans la métropole anglaise.

  

—1900 ns cora pas une année
sextils, ce qui est une irrégularité
cessaire pour arriver à rectifer la
grande horloge des siècles.
Nos lecteurs savent que, d'après le

calendrier juiien, il doit y avoir wne
année bissextile tous ‘es quatre ans,
l'année ayant 365 jours e 6 heures.
Or, ce chifive, 6 hearos n'est pas tout à
fait exact, puiequ'il n'y a que 5 heures,
48 minutes 6: 49h secoules Dune
une erreur de ll minutes et 10}
secondes par année. Pour liquider ua
passif de 24 heures, résultat de toutes
ces minutes depuis bien |
1900 ne sera pas bissertle, Pareil
cas ne se te que ols
quatre selon.

Sans excoption

Les affections de la gorge es des
umons ne résistent pas au BAUME

RHUMAL. 120.

bie-
3

 

 

 

Avis aux Constructeurs de
Vaisseaux

ES SOUMMISSIONS CACIIE-
TEES addressées au soussigné

et portant la souscription “Sourmtisstus
pour la réconstruction de la drague Ri
deau” seront reçues à ce Bureau jusqu'à
16 heures du Mercredi le ler jour de
Novembre 1899 pour I'acoomplissement
de l'ouvrage mentionné ci-dessus.

Les plans et devis pourront être
vues au Bureau de l'ingénieur surinten-
dant du Canal Rideau dans le Dépar-
tement des Chemins de fer et Canaux
sur et après le Landi du 16 Octobre
1899.

Il faut que chaque soumission soit
accoupagnée var un chèque de banque
accepté et fait payable sur demande de
l’Hon. Ministre des Chemis de fer et
Canaux pour une somme équivalant à
dix pour cent de la somme total sou-
mise. Co chèque sera confisqué si le
sousmissionnaire dont l'offre aura été
acceptéerefuse de signer le contrat
pour l'accomplissement de l'ouvrage
pour les valeurs et les conditions sou-
mises.

Les thèques acceptés seront remis à
ceux dont les soumissions seront rejet-
tées.
Le Département ne s'engage à accep-

ter ni la plus basse ni aucune des sou-
missions, _
Les Soumissionaires sont particulière-

ment avertis que la condition deman-
dant l'accomplissement de l'ouvrage
pour le ler jour de mai 1900 sera ri-
goureurement tenté de vive force et
toutes les amendes pour retarde-
roent seront imposées.

Par Ordre

L. K. JONES

Secretaire.

Département des chemins de fer
et cauaux

Ottawa, 2 Octobre, 1899,

Nul compe pour publication de cet
avis ne sera reconue si telle publica-
tion n’a pas été expreasément antorisée
par le miuistère.

AVIS.

Le public est averti que le plan et
le livre de rapport et profile du “ Pon-
tiac & Pacific Junction Railway ” Par-
tant du lot No. 1546 dans Ia ville
d’Ayimer, iusqu'au lot No. 136 du
quartier No. 3. dans la cité de Hall
dans la Province de Québec, ont été
éxaminé et certifié par le Député du
ministère des chemins de fer et canaux,
Canada, et que des duplicatats dâment
ocertifidos ont été déponé dans le Bureau
du Département des chemins de fer et
canaux, à Ottawa, et dans le Bureau
d'Enregistrement dans Ia cité de Hull
pour le Comté de Wright le douze
d'Octobra, 1899, le tcut en conformité
avec les règlements de l'acte des che-
mins de fer du Canada.

H L MALTBY.
Lo Secrétaire.

Footie & Pavific Junction Railway

Montréal, 11 Octobre, 1899.
CANADA

 

 

 

Provisce pk Queso
District d'Ottawa.

COUR SUPERIEURE
Dame Onésime Plouffe, de la cité de

Hull, dans le district d'Ottawa, épouse
commune en biens de Dieudonné Duro-
cher, boucher, du même lieu, dâment
autorisé à ester en justice,

Demanderesse.
vi.

Le dit Dieudonné Durocher.

Défendeur.

Une action en séparation de biens
été intentée ce jour, contre le dit
Détendeur.

Hull, 27 septembre, 1809.

LaBrano & Bnossann.

Avoonte de in Demandercese.

i

 

POLYNICE OIL—
REMEDE FRANCAIS

À l’enago exteue, connu de 'univers eatierSposr sonJeficaciedjmerve/
leuss ob incontestable.

Adopté dans les Hôpitaux de Paris, Europe ot Etats-Unis

sr)e dies inflammatoires.
Phumatisme, Lumbago, Névralgis, Dyspepsie et autres male;

Lo]
VILLE DE MONTREAL, CANADA.

ÆXPERIENUES FAITES A L’HOPITAL CIVIL.
11 me fait plaisir, après m'être rendu

compte del'afficacité physiologique et
thérapeutique de Polynice Oil de lui
donner mon‘attestation d’une manière
consciencieuse.
En maintes et maintes ciroonstances

depuis l'automne dernier j'ai assisté à
application de Polynice Oil, soit dans
le cas de rhumatisme, d'iuflammation
de poumons, dyspepsie, etc, et vrai
ment, tout médecin que je suis, je dois
w'incliner ot dire bien sinobrement
que j'ai été chaque fois émervuillé de
l'effioncité si prompte et de la cure
radicale des maladies ci-haut mention-
nées.
Je dois dive en outre que oette

epécialité si efficace n’a aucun effot
déletère quelouaque.

(Signé) Da NaIRNR BLACKBURN,
Médecin de l'Hôpital Civio, Montréal,

Colonel Hughes, chef de police,
Montréal—Je puis recommander Po-
lynice Oil aux personnes atteintes de
rhumatismes. J'ai pu me rendre
compte personnollement de son effice.
cité que je ne saurais trop louer.

(Signé) G. Huanes, Colonel.

Le De Gadbois, rue Cadieux, Mont-
réal, dit:

Les nombreux cas de rhuinatisme et
d'autres maladies que j'ai vu guérir par
Polynixe Oil me permettent de dire
que cette nouvelle déocouve: te médicale
française n’a pas besoin de recomman.
datious. Elle se recommande d'elle-
même par son efficacité, et, lorsqu'elle
sera mieux connne, sera employés
dans presque toutes les maladies,

M. Charbonneau, hôtelier, coin Jes
rues Fortier et Cadieux, Montréal:
Qu'il me suffise de dire, comme je suis
prêt à l'attester sous serment

 
que je |

considerais mon file, Agé de 30 ans,
comme perdu, en effet il gardait la
chambre is eix eotuaines et il était
resté 23 jours pour ainsi dire sans
manger. Je l'ai fait soigner par le
traitement Polyaice Oil ; trois jours
après il quitteit la chambre et après
une huitaine de couvalescenos il était
oumplètement guéri. A cette déclars-
tion sincère et heureux que je suis de
la faire, j'ajoute que Poiynice Oil dont
l'efficacité est si merveilleuses devrait
être appelée à remplacer tout les médi*
cameuts, ainsi on éviterait bien des
souffrances aux malades ot des dépen:
ses inutiles.

(Signé) CHanponmEau, Hôtelier.

M. Leduc, banquier, 56 rue St.
Jacques, Montréal : Je soussigné dé-
clare et cœrtitie vu'étant atteint de
rhumatisme aigu et inflammatoire me
retensit au iit depuis plus de trois se
mainas et me mettait dans l’impossibi-
lité de remuer ni bras ni jambes,j'ai ev
recours à Polynice Oil. Vingt-quatre
heures aprés l'application j'ai été dé-
barassé des ‘louieurs atroces desquelles
je souffrais depuis le commencement de
cette terrible maladie, et j'ai pu dès le
lendemain cuntinuer à vaquer & mes
oocupations journalières, étant complè-

tement guéri. Je ne saurais trop re-
commander à toutes les personues at-
teintes de rhumatisme de recourir à
Polynice Oil dunt l'officacité est mer
veilleuse,

(Signé) A. Lupvo, Baoquier,

John Hopkins University,
Baltimore, 5 avril 1997.

Las expériences faites 1ci à l'hôpital
aveo Polynice Oil et dont j'ai été té-
moin, ayant très bien réussi, je recom-
mande ici os remède dans tous les cas
de rhumatieme.

(Ligné) Du F. L Roczn.

EEA
Envoi franco par la Poste contre 50 cents en mandat poste.

DR. A. ALEXANURE, spécialiste de Parls,
1218, G St, N. W. Washington, D. C.

Exiges sur chaque flacon le nom de l'adresse ci-dessus, il se fait et se vead
beaucoup d'imitations. Prière de les signaler Récompense.

 

 

  

   

   
  
   

   

   
   

Lamiers a Are

arrrMT pour Motsure
° aapPasion, evantalis, ete. a.

. — —

Installation presente —

jambes à fraandeesenes”...:.!! 70.008
Voir electrique... ...….…, ..... 400

Electroliors, abats-jour, etc. dans les derniers gouts
——-0 ——

Bureau :-—Blook Rues ‘1.
A. A. Dion. Sur.-Gen

   

THE OTTAWA ELECTRIC CO
T. AHBARN, prostden au, Ho

irecteur-gecrant

Bureau a Mun, 164, rue Prinoi

M. H. BRONSON, vice--pres.

R. Street, Soc.TresER Ÿ
pale.
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   par enchantewent. Il devrait être dans
E=% toutes les familles, parce qu'il est vrai-

= ment un médecin dans votre maison.
==: Il procure un soulagement immédiat.

= Kssayes-le ?

Grippe, Rhumatismoc et Dyspepsio

ARRAPAHO !
Le Véritable BAUNE

Des Montagnes Vertes
 

  

 

   

Des milliers de personnes souffrantes ont immédistemeat recours
aux Rembdes Ssuvagas de Geo, TUCKER, l’Herboriste Pratique,

. 08 WE

1 eu Bx sav
n ’ à, - ¥ ra

3, 6 LR

=
=~ re.

437 rue Craig Montréal. M. JSEPH MOULIN, est ie seul re
présentent de ia Cin. du Baume des Montagnes Vertes, Résidence :

êtol Commercial, Huil, P, Q. Le public peut avoir confiance en lui.
Allez lo voir sur ces avis.

QBHeliosJeBe Néefie FeHeJeeHeHoWi-leHe-NeMe M

 

Quand vous alles cn quelque HOTELRIENDEAU
part, seit on bateau où en che

min de fer, achetez vos billets| Place JacquesCartier, Mentreal
à l’avance au bureau du Paci-

Cet hôtel, sous ia direction de M Jes. Riendess fque, No 154 rue Principale, [wre vw os + es mr

Mall. Billets vendus pour nim |lsplus comfortables.

porte quelle station duCanada duLRORisntonsvnnné 193 suiveLes

et des Etato-Unis.
appollerent à Montréal [ls gwmsest qu'à Sn

sttciter.



   
  

CANTES PROFESSIONNELLES.
AA—— iiS—————

AVOOATS

ROCHON xr CHAMPAGNE
vos wr .

No. 314 Rue Prinuipale.

AJOR & FORTIER
AVOCATS

O. B. Majoe M. P. P.—

 

 

 

M. Fortier.
 

J. BROOKE,
. AVOCAT

163 Rue Principale.
N. B.—ARGENT A PRÊTER

 

pj eLLis is MONK
Avocats, Prons e Netaire

33 RUE METCAIFE
OTTAWA
 

CHAMPAGNE
AVOCAT

No 228 Rue Principale,
Hull, Que.

NAFOLEON

 

H A. GOYETTE,
. AVOCAT

Bloc Goyette, rue Principale, Hull.

T P. FORAN, M. A.. Q. C,

° AVOUAT-

‘326 Rue Principale,

 

McCONNELL, B. C. L.
. AVUOAT.

146, Rue Principale.

 

X. TALBOT,
e VA".

Bloc Goyette, Rue Principale.

 

M. MoDOUGALL, C. KR.
® AVOCAT.

Be nes du Falaie de Justios, 286 Rae Prinoipale

 

EO. C. WRIGHT,
A70CAT

No. 230 Rue PRINCIPALE, Hull.

(En face du Palais de Justice).
argent a Prèter.

 

L. LEDUC, L. L. B,
. AVOCAT

SrR-SCHOLASTIQUE

District de Terrebonne, P. Q.

 

YLEN & nUCLONA D
Avocats pour la Province de Québec.
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FEUILLETON DU “ SPECTATEUR”

 

I

AU PILORI
——Je vous ai fait de la peine ! Je

vous ai fâchée 1
—Non, non.
—Eh bien?! Vous aves peur de

moi Î *
Et Jenny, genciment, tendait les

deux nisins, avançait Jes lèvres. Les
deux jeunes filles s'embrassèrent. Mais
la bouche de Marie-Rose était sèche et
fièvreuse, et Jenny tressaillit, comme
brûlée & oe contact. La malîtrosse sortit.
Jenny alla se rejeter sur l’ottoinane, la
tête eur la coussin.
— Laurent ! mon Laurent | M'ai-

mes-tu $
Elle disait cela tres haut, comme

| pour animer d’un souffle de vie ie rêve
mystérieux de son cœur.
M. Bertignolles travaillait danr son

cabinet, au second étage de l'hôtel.
Sur le bureau de Bertignolles, étaient
tout un jeu de boutons électriques et
un appareil de téléphone. Au fond,
une porte qui communiquait avec une
autre une autre pièce où travaillait un
jeune homme d’une trentaine d'années
Romain Goux, sou secrétaire.
M. Berrignolles était un homme

cinquantaine d'années, très graud, lar-
go d'épaules, et dont l'enboupoint com
mençait à alourdir la vigeur Sa face
aplatie était haute en couleurs, et
deux petite yeux vifs sous les paupiè
res, Ces yeux étaient sans cesse en
mouvement comme ceux d’un fauve,
flairant le danger et se tenant sur la
défensive. Ses maias courtes et poilues
aux doigts dont les modosités étaient
énormes, trahissait l’origine du millon-
naire et qu'avant de se 1eposer au mi-
lien dn luxe et du bien-étre elle avalent
dû rudement peiner ses hasard de
grands chemins. Mais clles indiquait
autre chose. Les mains sont éloqurntes,
autant que le visage, pour laisser devi-
ner le secret d'une Ame, et celles de
Bertiguolles disaient clairement que
le maître, tun'gré son apparence béni-
gne, était farouche et passionné, habi
tué à ne pas reculer, quels que fussent

. les obetacles, et à ne pas faire grand
cas de la vie d’un homme, lui qui mille
fois, p:ur des fantaisies, pour un mor-
cean de pain où pour venger une inju-
ra, avait risqué sa peau.

Bertignolles appuya le duigt sur un
bouton électrique. Un valet parut.
—J’attend une visite importante

Je n'y suis pour personne eacepté pour
un garçon du cercle de la rue de la
paix, qui se nomms Balmodou.
—(et homme arrive à l'instant et

j'allais prévenir monsieur losque moa-
sieur à sonné.
—Amenez-le moi.
Le valet alinit sortir lorsque son

maître la rappela.
—Joseph !
—Mousieur
Bertignolles designa d'un geste silen-

cieux la porte ouverte qui donnait
dans le cabinet de son secrétaire.
Joseph la ferma et se retira. ;

Quelques minutes après, il introdui-
sit un grand garçon à figure insignifian-
te, aux yeux voilé, à In machoire proé
minente, non pas vêtu de la livrée du
eurcle, mais en petit veston et chapeau
mou.
—Prenez une chaise, Balmadou ‘
L'autre obéit.
—Maintenant, parlé !
Et comme le garçon regardait, un

peu effrayé autour de lui, afin de œ'us-
surer sans doute que personne n'enten-
«rait 0 qu’il avait à dire.

—-Vous n'avez rein à craindre. Les
murs sont épais et il y a double portiè-
re à toutes les portes. Vous avez exécu-
té mes ordes au sajet du compte Leu-
rent de Soulaine 1
—Tous vos ordres, oni, monsieur-
—Avec prudence!
—Oh ! pour cela, jamais personne

ser vous Di sur moi le
çon |
—Dien raconiez moi 0 qui s'est pus-

ré,
—Lorsque monsieur m'a donné, il y

quelques mois, ses iustructions au =
jet de M. le comte de Soulaimes, j'ai
Lien cru que je ne puurrais obéir aux
ordres de inunsieur.

r—Oui, div Bertignolles, le comte
avait disparu et ne mettait plus les
pieds au cercle
—Et personne ne savais o qu'il

était devenu $
—Per onne excepté moi... Mais

continuez.
——Lorsque tout à coup on tomit re-

paraitre. Oh | s'apparition ne fut pas
de longue durée : une nuit seulement,
A pou pris, juste lo temps de perdre
cout mille francs su bacoacrs, il y a
trois jours.

© sais tout cela,
—J'arrive au fait. M. le comte de

foulaimes n'ayant plus le sou et ayaut 
He. 204 Rue Principale. épuisé son erédid ne pouvait payer pa

moindre soup |.

LA SACRIFIEE.
PREMIERE PARTIE.

reille somme. Da moins, c'était à pré-
voir, à moins d'une chance providen-
tielle. Muis monsieur Bertignolles sait
qu'en dehors du neuf au baccars,il n’y
a guère de providence pourles joueurs.

n goste impatient de Bertiguolies
arrête sa philosophie.
—Je aus, par un camarade qui est

valet de chambre chez M. Lucien Mil-
lerot, l'adversaire heureux de M. de
Soulaimes, que celui-ci ne s'était pas
présenté dans le délai prescrit par
l'honneur pour s'acquitter. Alors je
pouvait agir, Le watin vers quatre
heures, nous fermâmes le cercle. Les
partics avaient fini plus Lôt que de cou-
tume. Mais au lieu de sortir et d'aller
me reposer, comma j'aurait pu le faire
puisque je ue reprenals mon service
qu'à six heures du soir, je restai au
cercle. Quant le surveillant fut passé
sans se donter de ma présence, je m'-
tais couché à plat ventre sous une ts-
ble de poker recouverte d'un tapis qui
trafnait jusque sur le parquet, je me
levai et j'allai, au millien du grand
salon, contre la & nture et bien en vue
apposer une pancarte que j'avais pré-
parée et qui po. tait aumple:uent ceci:

“Par decisiou du comité, M. le comte
Laurent de Soulaimes est exclu du cer-
cle pour n'avoir pas payé ses dettes de
eu.”
C'était vien n'est-ce pas, ce dont

nous étions convenus $
—Parfaitement. Qu'advint-ilensuite.
—Ch ! monsieur, un vrai branlebas.

Je réussi à me cacherjusqu'à l’ouvertu-
re des portes. J’assistai alors aux ex-
clamations des huissiers, de tout le
monde, qui n’en pouvait croire ses
yeux. Qui avait affiché le comte de
Suulaimes ? Personne n'avait entendu
dire que le comité s’était réuni la veille
pour prendre une aussi grave détermi-
nation. Les commentaires allait leur
train, mais ce fut bien autre chose
quand arrivèrent les membres du cerc'e,
Ils w'arrétaient deva.t cetce exécution,
tout piles, chuchottaient, ”passaient
et allaiént. trés animés, causer entre
eux dans les coins. On fit prevenir le
président, les membres du comité. On
arracha la pencarte. On interroges
tout le monde vainement, On aurait
bien voulu enrayer l'affaire ; le cercle
entier se mettait atteint par le déshon-
neur d'un des membres. Et l’on devi-
nait également, dans cette honte affi-
chée, une veangeance particulière, Ils
J fussent parvenus assurément, mais
vous aviez prévu le cas et dans la jour-
née, selon vos reonmmendatious, j'étais
au téléphone de la Madalaine et, et
dans tous ses détails, j'envoyais la nou-
velle aux journaux.

—J'ai lu ceci.
—ILs rendent comte de l'affaire $
—Tous, sans exception.
—Alors, monsieur, je puis croire que

j'ai réussi dans la délicate mission que
vous m’aviez confide!
—Complétement réussi, Belmadou.
—M.le comte Soulaimes aura de la

peine en s'en relever.
——IIs’en relèvera pas, dis Bertignol-

les insouciant.
—II faut que monsieur le huïssent

bien, ce brave garçon, car c'est. un ex-
cellent jeune homme, très aimé de tous
ses amis. Un cerveau un peu surchauf-
fé, de ceux qu'on dit mauvaisse tôte,
mais bon cœur.
—Je ne le hais pas, monsieur Bal-

madou, fit doucement Bertignolles,
Et comme le garçon le regardait

ébahi, la bouche ouverte.

—Nevous creus:s pas esprit. Vous
n’aves pas besoin de comprendre.
—Alors, monsieur, dit Dalmadou, il

nous reste à réglé.
—C'est juste.
Et Bertignolles, d'un geste lent,

comme s’il eut pensé à autre chose tira
un petit trousseau de clefs de sa poche
et ouvrit un tiroir.
—Je n'ai pas besoin da vous rocom-

tmander la plus grande discrétion.
r—Oh ! monsieur peut avoir sonfan.

on en moi.
—Nous étions convenus de 20,000

francs, je crois.

—Pas d'une façon définitive, dit Bal-
madou délibérément. Et je dois même
dire à monsieur que je comptais surles
30,000 qu’il me donnerais pour aller
tenter fortane en Amérique.
—Soit dit Bertignolles,
Il plonges sa main dans un fouillie

de billets de banque. Balmadou fit la
grimace. Il regrettait queliue chose.
Et pendant que bertignolles comptait,
—Oui, en Amérique et je suis oer-

tains d’y réussir, je ne suis pas un im-
bécile. Ce qui me manquait jusqu'à ce
jour, c'étais direae maintenant
que gracû r…. jeVais disposer
d'une somme ronde.. de cinquante
mille france... 

(4 suiors)

“N
e:

Mme. Veuve Joseph Trudel.
 

  

PENDANT CINQ ANS A ENDURE DE GRANDES SOUF-
FRANCES CAUSEES PAR LA DEBILITE GENE-

RALE ET PERTE DE SOMMEIL.

 

SEPT BOITES DE PILULES ROUGES DU Dr. CODERRE L’ONT
DEBARRASSEE DE TOUTES SES MALADIES.
 

Quelque soit la maladie, les Pilules Rouges du Dr. Coderre ne faillis-,
sent jamais, et la sante et le bonheur sont le partage des

femmes qui prennent ce grand specifique pour

La femme est appelée à remplir
une grande mission, et elle est sons
contredit le personnage le plus im-
portant dans la famille. Pour bien
remplir les multiples devoirs
d'épouse et de mère de famille, il
est de la plus grande nécessité
qu’elle soit en parfaite santé. Sans
la santé, la vie n’est qu’une misère
continuelle, et toute femme souf-
frant du beau mal et de faiblesse
féminine, doit &ire en eff:t bien
misérable, parce quetout le système
est affecté par cette maladie. Elles
sont généralement pâles, les yeux
cernés, des douleurs insupporta-
bles dans les reins, le bas-ventre et
le côté gauche, les pieds et les
mains froids, respiration difficile,
violents maux de tête et découra-
gement. Ces femmes se croient
obligées de souffrir, elles pensent
qu’il n’y a pas de remède pour
elles, ainsi elles mènent une exis-

toutes leurs maladies.

 

  tence misérable et rendent la vie
insupportable à leurs maris et leurs
enfants, et souvent ces maladies
conduisent à une maladie de cœur ou à la consomption
et se termine par la mort. Lises le témoignage que nous
envoie une dame des plus respectables,elle est heureuse
de raconter ce que les Pilules Rouges du Dr. Coderre
ont fait pour elle.
“ souffert de débilité 8
“ vaise digestion, douleurs dans tou

““ Depuis cinq

“ d’appétit, je ne dormais pas du tout, toujours mal au
“cœur. Le matin je me levais accablée, fatiguée et
** bien faible, tellement que plusieurs «le mes amis pen-
* saient que j'étais en consomption.
“me voyant si malade me recommanda les Pilules

Je m’en achetai de suite et
“ sept boîtes m'ont débarrassée le toutes ces maladies

Aujourd'hui, je suis
“* grosse et forte, je dors bien, j'ai bon appétit et je fais

“ Rouges du Dr. Coderre.

“ qui me faisaient tant souffrir.

‘‘ mon ouvrage sans éprouver de fati
‘* mande bien, surtout à toutes les femmes malades qui
“ n’onfplus d’espoir,car les Pilules Rouges du Dr. Co-
¢¢ derre sont le seul remèdequi ne désappointe jamais.”
Mme Veuve Jos. TRUDEL,
Montréal.

0. 220,

Les témoignages que nous publions sont vrais. Nous
donnons toujours les noms, l’ad-esse et le portrait
des fomames reconnaissantes qui veulent aider à d'autres
femmes souffrantes à se guérir comme elles l'ont été par
les Pilules Rouges du Dr. Coderre.
nous publions sont celles qui nous sont données en
même temps que le témoignage des femmes guéries.
Si vous ne pouvez trouver ces femmes en allant les voir
ou en écrivant, veuillez nous avertir sans délai, et nous
ferons notre possible pour vous mettre en communica-
tion avec elles. Femmes qui souffrez,
insistez pour avoir les Pilules Rouges du Dr. Coderre
pour les femmes pâles et faibles, vous aurez alors celles

he 

PROVINCE DE QUEBEC)
Couté De WRIGHT.

AVIS.
Comformémentà l’acte des Chemins

de fer du Canada.

AVIS est par le présent donné par
la * The Ottawa & Gatineau Railway
Company ”, corps politique et incorpo
ré, ayant sa principale place d'affaires
à Montréal, que le vingt-sixième jour
de juillet dernier (1899), la dite com-
pagnie a déposé au bureau d'enrégis-
trement du comté de Wright, les plans,
profiles et livres de renvoi requis par
la loi, pour l'extension de sa ligne de
chemins de fer, à partir du 55ème
mille jusqu'au 81ème mille de sa dite
ligne, à travers les cantons de Wright,
Bouchette, Maniwaki, et le village de
Maniwaki, tal que démontré sur les
dits plans, profiles et livres de renvoi
ci-haut mentionnés.
Et le présent avis est ainei donné,

afin que les parties intéressées puissent
se conduire en conséquence.
Donné en la cité de Hull, dans le

dit comté Je Wright ce 12ème jour de
Septembre 1899.

ROCHON & CHAMPAGNE
Avocats pour la dite “The Ottawa

& Gatineau Raïlway Comrany

AGENTS WANTED—FOR “THE LIFE AND
Achievements of Admiral Dewey,” the world’s
greniers naval hero By Murat Halstead, the lile-

friend and admirer of the nation’s idol. Big-
and best book over MO pages, see

neariv 100 pages Halftone illustrations. On .
Eoormous demand. Big commissions. uit free.
Chance of a lifetime. Write quick. The
Company, 3rd Floor Caxton Bldg., Cnicagp,

Pour Chapolets des RR, PP.
Croisiers, Médailles et Petits

Chapelets de St. Antoine, Timbres
pare oblitérés. Morivez à Agens « de
'Boole A

 

  iquede Bethléem, No
133 rue Shaw Montréa), P. Q.

énérale, douleurs d'estomac, mau-

 

MADAME VEUVE JOSEPE TRUDEL

mation de l’enfant.
ans j'ai beaucoup |disons des Pilules

s les membres, pas

ladies des femmes.
Une dame Bélair

gue. Je les recom-
zaine, au cent ou à

Rue Maisonneuve, |tort que de bien.

Les adresses que

au Canada et aux

demandez, exigez,
Adressez: 

CANADIAN
PACIFIC KV.

CPR CHARS ES CPR
CPR wom chars CPR
CPR touristes dortoirs du Paci- CPR
CPR fique Canadien sont pour CPR
CPR l’accommodation des pas- CPR
CPR sagers de deuxième classe. CPR
CPR Ilssont grands bien aérés CPR
CPR magnifiquement finis avec CPR
CPR des sièges rembourrés qui CPR
CPR se changenten lits confor- CPR
CPR tables ia nuit. Un portiee CPR
CPR compétent est en charge CPR
CPR des lits et voit à donner CPR
CPR tour le comfort aux passa- CPR
CPR gers. CPR
CPR  Unchar quitte Mont- CPR
OPR réal tous les jeudis : To CPR
CPR ronto et North Bay, tous CPR
CPR les vendredis, pour in côte CPR
GPR du Pacifique. CPR
CPR Pour billets et informa- CPR
CPR tions s’adrosser au CPR
CPR ; CPR
CPR CPR CPR CPR CPR CBR

CHANGEMENT D'HORAIRE
: SECTION DE QUÉBEC
A partir de dimanche le 29 janvier,

le service entre Montréal et Québec
seta augmenté d'un train dans chaque
direction donnant trois commu
tions direstes avec Ottawa.

Quitiant Montréal à 18.40 a. m.
arrivant à Québec à 2.15.

Quittant Montréal à *8.30 p. w.
arrivant à Québec à 6 36 p. m.

Quittans Montréal à *1i p. m. arri
vant à Québec à 6.30 a. m.
*Tous les jours. {Tous les jours ex-

ospté la dimanche,
BUREAUX D'OTTAWA:

Gare Union Gare Gentrale

ui guérissent toujours. Les Pilules -
ouges du Dr. Coderre sont un re-

méde sûr et certain pour le beau mal
le mal de tête, les maux de
reins, de côtés, font désenfler les
mains, les jambes et les pieds, dou-
leurs dans le bas-ventre, douleurs
des maladies mensuelles, irrégulari-
tés, leucorrhée, hystérie, douleurs
dans l'estomac, toutes les maladies
du changement d'âge, manque
d'énergie, fatigue après le moindre
exercice, vertige, étourdissements,
bourdonnement dans les oreilles,
dépression de l'esprit ou mélanco-
lie ; aux femmes pâles et faibles
les Pilules Rouges du Dr. Coderre
font du sang rouge, riche et pur,
elles rendent les joues roses les
yeux terres luisants, l'appétit
aux estomacs faibles, celles que la
maladie rend de mauvaise humeur
deviennent souriantes et coura-
geuses, les femmes nerveuses qui
ne peuvent dormir recouvrent le
sommeil. Rien de contagieux dans
les Pilules Rouges du Dr. Coderre

 
elles peuvent être prises par la femme la plus délicate,
elles sont surtout recommandées aux femmes enceintes,
elles donneront des forces à la mère et aideront à la for-

Nous n'inventons rien, ce que nous
Rouges du Dr. Coderre est. vrai, ne

soyez pas surprises elles sont pour les femmes, c'est pour-
quoi elles guérissent toutes les femmes.
Rappelez-vous que nous avons à votre dis

un médecin spécialiste des plus éminents pour les me-
Envoyez-lui une description com- .

plète de votre maladie. Si vous le préférez, écrivez-noug
Four un blanc de traitement. Le médecin vous répondra
confidentiellement et absolument pour rien. II vous don-
nera de bons conseils,comment voussoigner et vous gué-
rir.Ne retardez pas,Ecrivezde suite.Adressez commesuit:
Departement Medical, Boite 2306, Montreal.

n garde contre les pilules qu'on vous offre à la dou-

sition

25c. la boite. Ces pilules ne sont pas
les véritables Pilules Rouges du Dr. Coderre, ce sont
des imitations, Refusez-les. Elles vous feront plus de

Ces imitations contiennent presque
toujours de la morphine, dela strychnineou de l’arsénic,
et comme vous le savez ces dro
Si votre marchand n’a pas
Rouges du Dr. Coderre, euvoyeznous soc. en timbres
canadiens ou américains pour une boite, ou $2.50 par
lettre enregistrée ou mandat-poste poursix boites, Une
boite de Pilules Rouges du Dr. Code:re dure plus longe
temps qu’aucune bou:eille de remède que vous payez une -
piastre. Nous envoyonsles Pilules Rouges du Dr.Coderre

es sont dangereuses.
es véritables Pilules

Etats-Unis, pas de douane à payer.
Faites enregistrer toutes vos 1. tres contenant de Paige: t.
Donnez votre adresse complète afin d'éviter tout rota d,

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO AKERICAINE Boite 2306 Montre! Can.

 

CHEMIN LE FER

OTTAWA &GATINEAU

Le Service des Trains d’Été
commencera

lundi, le 16 Mai, 1890.
No 1 Qnitte Haïl

 

No 2 Arrive à Hult.. .@ 8.58 a. m.
No 3 Quitte Hull...@ 820 a. m.
No 4 Arrive à Hull...@ 6.40 p. m.
No 5 Quitte Hull...@ 1.38 p. m.
No 6 Arrive à Hull...@ 8.10 p.m
No 7 Quitte Hull...@ 9.35 a m.
No 8 Arrive à Hull... .@ 7.33 p. m.

Nus. 1 et 2 Tous les jours, dimanches
exepté-.

Nos. 8 ct 4 Tous les jours Samedis
et l‘’manches exceptés.

Nu. 5 et 6 Samedis seulement.

Nus. 7 et 8 Dimanches seulement.

Pour billets et autres informations
s'adresser à NV Pagé, Agent des billets,
154 rue Frincipele, Hull, ou au No,
31 Cential Chambers, Ottawa

P. W. RESSEMAN,
Surintencdunt Général

— BILOZFAU & RENAUD —
 

Comptables et anditeurs

Liguidnteurs laflaires en faiilite
15 ST JAMES ST, 15.

MONTREAL
   

Wop me an oa . +

154 Rae Principale, Hull.
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